
»

ninisU'c «les Ht a ta UnieM. A (. l’-ri- 
lia 'in, a <iùii1« eameili, pourpreo- 

«.iiy ni(iiimive 'le chique tHé. Il 
lit un, en Auglettee rend,

Le ‘.'O 
Unis hcml» nt «lêmoralisé : 

: nllite considérable

«le chaümu'èft

earnedi dernier, A New-York»

On parle du M. Abbott comme futur pre- 
(Yt to nomination serait une 

relations avec la
mier ministre, 
grave faute, à cause de 
compagnie du Pacifique, qu'il serait temps
de commencer a bâillonner.

La Minkuvk est publiée ce matin anus f*»r- 
mat agrandi ; l'hon. Joseph Tassé en a re
pris la direction, b-s diflieultés survenues 
entre lui et M. Berthinitmeayant été réglées 
tel qu’annoncé «lans Lr. CANADA de samedi.

Le gouvernement, espagnol a envoyé Un 
navire «le guerre, actuellement aux iles Phi
lippines dans»< s eaux de la Chine à cause 
des attaques dont les missionnaires ont "été 
l'objet en Chine, et qui mettent en danger la 
vie des sujet espagnols.

Sir HccNous lisons «Inn - La Minkuvk 
tor est l’un île 
années, le comité d’enquête n’a encore rit-.il 
d’établi contre lui, et, comme nous avons 
jusqu’à preuve «lu contraire la plus liante 
confiance dans son honorabilité, lions atteu-

oh f$ depuis de longues

qu’il existe au redrons pour le uond 
chose que «les suppositions

Les cercles politiques sont r.Ve-agités
jourd’hui, au sujet «lu successeur «le Sir 
John. Plusieurs noms sont mentionnés entre 
antres Sir Charles Tupper, Sir John Thomp
son, M. Abbott etc 
que Sir Hector puisse êiro laissé de côte, et, 

nous le disions la semaine dernière ; 
il est probable qu'il a été recommandé 
Gouverneur <b-iiéral par Sir John A. Mac

s' il’a ij urd'hui publie 
parle et n'en appuie

Nous ne croyons pas

comme

douai I. Le < i 
es noms dont 

cun en particulier.
Il est touj 

prêt à adorer le soleil levant.
plus prudent «le se tenir

parlé le la missionPlusieurs jou uu'ix
de M. Mercier en Europe. Les nus préten
dent que le premier ministre «le Québec n'a 

emprunt, et que, e
le* vieux payac.,m

pas pu t fleet ue.r 
quemment *a visite d«
porte un /i /.' - 

D’autre s -tir nflliinent que M. Mer* 
a emporté «es «lix million# en

question et q «• .1 mission emopi 
eoiimnm>e «lu «■• « le plus complet.

Eu face de contradictions aussi flagrantes
de pai l et d’autre, il 
avouon - , «l’arriver à la vérité, ou p 
moins, a.« fond de l’alfa ire.

assez ditlicile,
le

Nous ne savons pas si M. Mercier a réussi 
ir effectuer emprunt

Qu'il n'eut pas n 
actuel du marche monétaire d'oulre-mer, il

l'etat fiévreux

n’y anra.t rien de surprenant.
prenant suait : qu'il amai

tenté «l emprunter.
Après avoir étudié la situation..; le «le— 

voir «l'un financit qui #e trouve eu lace 
de ne pas tenter l’opé-d’un marché agité

Nous ne savon» pas ce que M. Mere er a
fait ; maie voilà ce uu'tin financier doit faire, 
dans de# circoost sa pareilles.

On ne «luit jamais lancé un projet pi,uni 
le moment n’est pas propi. «-.

Une «lépêche de Berlin nous appreml que: 
si le mécontentement populaire pouvai' se 
manifester librement contre la décision prise
pa: le gouvernement «lo maintenir les il roi's 
sur les «■<•!■ -alos, toute l'Al igné
en feu. Les partis politi-ques sont « «invain
cus què le gouvernement a fait une erreur et 
qu'avant longtemps il dévia revenir sur sa 
décision, en raison du prix croissant des cé— 
réa'es, notamment du seigle, qui forme le 
fon«J de l’alimentation du peuple. La presse 
ofli Joli j e le- né me cherche à excuser l’atti
tude du gouvernement. 
l'Alleu au MK i>«" Nord est presque seule à

La Gazettk

aoutenrr vueigiquement la politique du mi
Les organes du parti libéral 

na ional disent q e le moment est des
pus opportun# pour suspendre les «iroits 
sur les céréales. La Gazkttk de Vos* 
prévient la gouvernement elle ministère 
que l'attitude du peuple pren.l 
tère menaçant, 
d'autres journaux toci Laïcs n'out pas de 
termes assez durs pour t aire des reproches 
aux ministres. La G iselte de la Croix elle- 
raè ne attaque la [h 1 tiq ledu chancelier de. 
Caprivi, et déclare 1 le le parti protection
niste préfère uue impension provisoire des 
ditits sur les cérésl #, lorsque cette mesure 
est reconnue nécessaire, à l’acceptation de 
traités de commerce q ti entraîneraient une 
réduction permanente du tarif des douanes.

un carac 
Le V obwaerts ei

Mgr l’archevé .un d'Ottawa - tait hier à 
Toronto, n unpagoé du Hvd. M. Whelan.

ont faitA 11 hrs. ce matin, l«-s miniat 
visite de condoléances à Lady M«ic«lo-

L’El.kvtki R nie que l*hon. M. Mercier se 
soit embarqué, mercredi «lcrnier a Liverpool, 
pour revenir au Vaz.a la

Un grand journal b; New -Ne«»rk 
quelle serait l'utilité «le la déco 
pôle nord. ( - « pat an t !

Les brigandT q «i 
nombre de \ «-v «g

Il est probable «|i

de l'express
„* derniers en Hbcrt-

iottiiu aujide

vlney est nommé dansOn «lit, que M. D«
exécuteurle testament d-

testament.lire

■er

Et vous aurez drt 
PRESENT. Une t 

Haie chargée de co 
lutres marchandises 
née à cet effet.

Les premiers venu 
le m iileur choix 
VOUS.

Pigeon, Pigeon

ECHOS DU JOUR

Dames d’Otti
P

Vous Devez Lire l

Afin d étendre davantage mes affi 
faire plaisir à mes nombreux cli«

i. j Juin, les 
de la rue Wcllir 

neut complet et h

enfants,
et enfants, de corsets, 

pluies ; en plus, cent 
bonnets de tnousselir

et ouvrirai, le Mercredi
3*4

tendrai un assortit 
le linge blanc pour feint 

"tes et «le Manteaux d"r,
le chapeaux et 
t 50c. à la piastre.

■ ■
saison, venez et

marchand
achetez

19 & 51 RUE RI

A LA BOULE C

6
LE CANAlia LHN01 8 JUIN idtii

tout * f.it curieuse » M fl C C 
Paetchitch en réponse a 1a nUuL 

lui était faite de la THE PRESSL'ALLEMAGNE ET LE PORTUGAL 
Berlin,8 juin.—Le gouvernent 

I surveille avec la plus grande 
les événements eu Portugal. On commence 
à croire que la France retire à «leesein au 

ment portugais l'appui politique et 
er «ju’elle lui a accordé jusqu’à présent. 

En agissant ainsi, elle espère acculer la mo
narchie portugaise, soulever l'opioiou publi
que et faire proclamer a répub ique au 
Portugal, puis en Espagne, comme consé
quence natureMc.

La carrière de Sir Joli i semblait 
finie et !r parti conservateur ruiné 
pour toujours. Il fu» même ques
tion fie déposer sir John ch I du 
parti conservateur. Mais «les amis 
fidèles s'opposèrent «'t celte «1 mar 
rhe ingrate et sir John resta le chef. 
Il se retira à Toronto. Il veo-ut pan- 
vrem-'iit • t se livra à la pratique de 
sa profession.

Le 17 septembre 1873. celui qui a 
été « has«é du pouvoir, ernpo té par 
l’indignation populaire revenait au 
pouvoir avec une forte majorité et 
un grand parti uni.

La carrière de sir John depuis 
celle époque e»t encore trop fraîche 
à la mémoire de tous.

Cette
lée à M.

communi 
résolution de l'ai

50 PIED* $6.00tent a le— 
attention

blés HOSE (NEW-YORK) 
POUR 1891.50 PIEDS $6.00Monsieur le Président,

J’ai reçu votre lettre du ‘25 du mois 
courant, dans laquelle vous me communi
quez la résolution’de l'assemblée nationale 
ec me demandez quelle suite je compte y 
donner. Si votre question avait pour but 
de savoir si je puis approuver les raisons qui 
sont citées dans la résolution, alors je re
grette de devoir voue informer que je ne 
puis aucunement reconnaître que ma pré
sence en Serbie lèse ses intérêt* ainsi que 
ceux du prestige du trône de mon fils.

Vous pouvez être tous tr«>s dévoués au 
jeune roi, mais pas un seul d’entre vous no 
peut lui vouloir autant de bien que su mere.

Du jour où mou fils m’a été si cruellement 
arraché à Wiesbaden, je a ai eu qu'une idée 
qu’un désir : celui de le retrouver. Voi à 

wa de trois ans que je lutte seule contre 
vernanta qui tous à tour de t*j e 
pour me barrer le chemin du 
m tils. I Ayant perdu nu foi 
té des hommes, j'ai 
foi en la justice :1e Dieu, notre 

s. C’est en elle seule que 
seule que j'invo 
viendra, je n'en 

entendre pour 
ont on m’acca- 

x qui entravent 
s maternels.

gouvernai 
financier «

HOSE Quotidien. Dimancha. Hebdomadaire50 PIEDS $8.00
6 pages, i cent, ao pages, 4CK. 8 a to page*, a cents

HOSE 50 PIEDS $10.00. L'Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES

blicain de

LES DÉLÉGUÉS DE TERKK-XEUVK 
, 8 juin Les délégués de Terre- 
détioitive«nent conclu une en

tente sati faisante avec le gouvernement de 
la Grande-Bretagne et ont transformé en un 
acte permanent les mesures proviso 
tées par la legislature de Terre—Net 
une durée de trois ans.

<>n ne s’attend à aucune résistait 
part du gouvernement français, 
dsbury «a a verbalement informé 3 
ministre des affaires étrangères de 
mais par pure courtoisie. Il lui 
I assurance des bonnes dUponiti 
colonie «fui est disposée à aider la 
■ion arbitral dans ses travaux, 
muni, ation a été faite de manière à donner 
à entendre que le Foreign Office ne désirait 
pas le réponse. M. Ri bot 1 a bien

Y’ compris le# Accouplement* et l’Anaeir.
_Londres 

Neuve ont Puisard a Glace, etc. Fondé le 1er. Décembre 1887.

tve pour Circulation de plus do 100,001
PAR JOUR.

Le N. Y. Près* n’eat l'orga 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Sucer* Journaiist\Qi 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelle* banales, les sensations vu 

gaires et la blague n’ont pas d’asile dans 1

Lcrd^Stl- 

M Ri bot

a donné
E. G. Laverduretous nos gou 

se suivent_ 
c<eur de mo 
dans la bon

juge suprême à tou. 
j'espère encore ; c’ 
que aujourd'hui 
doute pas, 
mettre fin 
ble et

La Question d'Orient ne d'aucun, 
n’a aucum

la
& CIE.

est elle 
Un jour 

oit sa voix fc fera 
aux persécutions d 

ur conf'tndro ceu: 
rnents • t mes droit

69 & 75 RUE WILLIAM.Le Pape, les Etats-Unis et 
l'Italie P.S.—Glacière».TUE PAR 8A FEMME 

juin Un dru-ne conjugal 
émoi la population d’Hai

uc temps, le nommé Bou- 
Héparé «le sa femme qu’il reu 

eureuse. Celle-ci l'avait quitté à 
mnation dont s««n mari fut 
prison, Bouteiller voulut 

« « pr« tidre la vie commune et vint mercredi 
Ifancourt chercher sa femme qui refusa 

«l« le suivre.

Je ne demande plue rien à personne, je 
n'ai plu* d’exigences «loot j'attende la réali
sation, ni de la part du pays ni «le 
de ceux qui le gouvernent. J’e 
une seule, bien naturelle, bien juste, bieu 
modeste : celle de voir mon fils. On a trou
vé que l’on devait me la refu 
effectivement refusée pour de. 
je m’abstiens d'apprécier la 

rimé mon cumr et maint

Le Press a la plus brillante page éditer' 
ale. Tou 

Le Sun
ucourt

nal de vingt pag 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toute- 
les matières les plue importante* parues dam 
les deux éditions quotidiennes et du dimar

s Gitillcfo n avais une. NEVILLE nagnifique join 
ca touchant à tous les sujet
Rkss est un

Depuis qui 
'eillicr vivait 
«luit mal b 
suite d'un

55

Les Délégués de Terre- 
Neuve.

97 RUE RIDEAU.
* jïraison 

, nature, 
tenant je ne de-

e confia
frappe. So

cbe.

rule plus rien à personne.
Résignée à supporter jusqu'au Itout l’in

justice qui me frappe et à attendre patiem - 
ment le jour tant désiré le la réparation, 
j’use du droit que lu Constitution du pays 

à tous les Serbes, sans distinction,

qui ne peuvent 
roriDlKNNE, l’édition 
place admirabl

recevoir l'éditi 
Hebdomauairi

our oeut
Ce Magasin de

Furieux, le mari la frappa et la menaça 
i« la tuer Pour échapper aux coups, elle 

se réfugia chez son père. A neuf heures, 
Bouteiller revint et essaya de pénétrer dan» 
la hatnbre «le sa femme en brisant un car

de la fenêtre La femme saisit un re
volver, tira et tua net son mari.

Le parquet «le Neucnâtel s'est transp 
«•«■ soir mtr les lieux du crime. La fet 
Bon toil lier a reconnu avoir volontairement 

>• son nari, croyant qu’il venait mettre 
n menace le mort à exécution. Kl.e a été 

en état d arrestation.

VINS
—ET—

LIQUEURS

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York

accorde 
celui de vivre •

En me confo 
sent, je croyais que ma présence ici ne pou 
vait gêner personne : mais de cette erreur 
j’ai été tirée sans pitié par la résolution «le 
l’Assemblée quo vous m’avez communiquée 

lettre «l’avan
très dur d’tpprendre «pi’on ne 

trouvait pas la coupe d'amertume encore 
assez pleine et qu’il ait fallu 
derniere goutte. Apt 
nique enfant que Dieu m’avait donné, 
qu’on veut me priver du bonheur de r 
rer le même air que celui «qu’il respire, 
foie qu’on avait violé les lois divines, les loi* 
humaines, naturellement, devaient suivre.

Je ne veux pas examiner les raisons poli 
tiques qui ont dicté ces résou lions à l’As
semblée nationa e ; je ne chercherai pas 
préciser à qui on veut rendre service pas là ; 
mats ce que je sais et ce que j’affirme de 

Dieu et devant le pays dont on veut 
me priver, c’est que l’on n’a en vue ni le 
bien de 1» Serbie ni celui du Roi, mon fils :

8i par malheur je suie forcée de quitter le 
pays où mon file est Roi, je veux qu'il sache 
au moins que je ne l’ai jamai 

ni abandonné U

L’Allemagne et 
le Portugal.

tm.nl aui; mis <|UÎ le rt-uis-

THE PRESS
rite de tous. Le meilleur t 

her des journaux publié* 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5.(* 
" 6 mois - 2.5<

Quotidien seulement, un an - - 3.W

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

Est à la
«lans votre 

Il m’a été
SI BIEN CONNULe Scandale de Londres. | y verser cette 

voir enlevé l’u-LA QUESTION D’ORIENT
lit t i. >dk, 8 juin. Au moment où l’Eu

rope einièto se préoccupe des évènements de 
Serbie, de l’ai restai ion et de l’expulsion de 
U reine Nathalie, il est intéressant de pu
blier le texte <lv la lettre par laquelle la 

raine a protesté elle-même contre 
•■xpulsion qui la sépare de son fils.

.4"Et Réouvert

line 1.0(Prix sans concurrence 2.W
VOLS, CRIMES ET 

MEURTRES. N F V I I I F Si fi fl 0,|L V I L L L Os U Uj ■ mandés partout. Commissions généreuse»

THE PRESS,

à

97 Rue Rideau.(Svrx ti i- specm1 «le dépêchés ti'h graphiq
L EX PÈRE HYACINTHE 

Lundrks, 8 juin. Iaî Timksannonce < 
ouvre une souscription en faveur du I 
Hyacinthe.

Ive journal ang'nis veut rasscmh’er 1UU.OOO 
francs pour le réformateur de l’Eglise 
catholique \

Potter Buildinu, 18 Park Row

New-Yorh

C SUCRE A. C. LAROSEs quitté volon 
•grruinent mes de

là force, la 
. ma pat ie. 

Natiiai.ib.

taire ment 
voirs ma'ernels.

Arrachée à mot 
force n’a qu'à m’a

n enfant 
.rracher^OUVEAU

Comptable. Auditeur, Syndic
ACEftT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

UN TRIPLE ASSASSINAT
Houiikavx, S juin. Un triple assassinat 

a « i. ...mini# a Sainte M gne. les époux 
Brimivr Barlie et leur oncle, qui habitait 
aven eux, ont été assommés et, après le 
meurtre, l'a-o-axsin a mis le feu à la maison. 

On a arrête o nontiné Jérôme Aunts, «n 
mestiqne «les époux Barbe, qui a fait 

complets.

ADRESSEZ VOUSri «leux l aisses «ie Chapeaux 
«h- la ci-h’bre maison Christy de Londres.

5 CTS.—A LA—
Nouvelles Formes.

do PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
«les aveux ( 'ouleurs.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement

Noua offrons actuellement 
s à nos clients 
livre, c’est à 

livre de notre 
'Spécial à ce mois : 
de thé de 26 cents.

( iarniturcs.MOU V K M K NT I >1PLOM ATIqUK 
Va ri», 8 juin. un vrai bon sucre 

•dire à ceux qui 
célèbre thé. 
petite consigna

nous servon 
à 5 cents la 
achètent une

-Le conite de Mmitelxdlo 
imé ambasea leur de France a 

Saint-Pétersbourg ; il serait remplacé au 
poste de Constantinople par M. Herbette, 
actuellement ambassadeur de France à Ber-

I i surloirt lionne qtial’U
1)E NOS C. LEVEQUE

ENCANTEÜR

SALLE D’ENCAN, MARCHE BY.
GRANDS PORTRAITSliain bateau à 

s îles célèbres C
T’attends par le prot 
assortiment tout frai ’hapeauxlin.

—ET DE—Loniirks, S juin. Le bruit court de nou
veau que le comte de Wahlersee va rem 
cer le comte «le Munster à l’ambassade 
mande à Paris. Le comte de Munster n'est 
guère aimé, tant à Paris qu’à Berlin, depuis 
la visite de l’impératrice Frédéric.

STROUD BROS.le ti"i-.tèmc envoi depuis Février.p a- 
alle- NOS CRAYONS

117 Rue Sparks. Beaux ArtsR. d. DEVLIN. RUES RIDEAU &;SPARKS

97 Rue Rideau.
( A c«"ité de Ormes )LES ETATS-UNIS ET L’ITALIE 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musiqui 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma1

Dans le Département qui comprend h 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les c 
tributions sont de $5.00 par moi#, pour le 
cours avancé, et de $2.50, pour le court* 

; élémentaire.
Dans celui du dessin industriel, d’archt 

ecture, de machine, etc., surtout utile au 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pat

S adresser à ACHILLE FRÊCHETTI 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ov 
sur les lieux, aux Professeurs

Romk, 8 juin -Léon Mil vient d'écrire 
au cardinal Gibbons, archevêque de Ba ti
moré, lui «lemandant des détail# sur le diffè 
rend italo-américaîn et sur 

aux Italiens à la suite des 
«le tt Nouvel e-Orléaus. Le Pape demande 
au jardinai Gibbon# s’il 11e pourrait pas, en

Mesdames et Messieursla tituatiou 
événements

HEMIN DE FER

Je désire appelé 
liment varié et ch«

r votre attention surl’Assor- 
iisi que nous avons en mains,usant de tonte son in ti enc 

ia et .'Italie à
amener les 
lion éuuita-

les divise.
alien ne t-ra plus rien 

contentera

htats-Uu
ble de la question qui 

l e gouvernement iti

l’Eiirope «le la conduite des 
-Le gouvei nement 

nomination «lo 
apoHtalique à 
Mgr RotiUi.

ticNouvelle Pharmacie Sacs de Voyage, 
Malles en Cuir,

d en appeler à 
Etats-Unis.

ANCIEN MAGASIN
—DE

NI. ROCHON 
Enooigiwa Rideau etNicholas

a agi vi' la 
unie nonce

#, eu rvmp aveineut de
Mg.
Pari Nouveau Service Rapide

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

-ETL'EXPOSITION DE CHIWAGO
Paris, 8 juin- Le choix d'un commissaire 

des beaux-arts chargé «lu représenter les 
artinv fratti al# à l’exposition de 
soulève une vive agitation et donne 
• le svriemea contestations. L'un «le* 
liais les plus en vue est M. George# 
man!, peintre de gland talent qui remp it 
en ce inomeU; les mêmes functions à Pcx 
pi-sition française dé 
peintres américains, resit

Un antre candidat. M. Ityger Uallu, ins- 
pécteum «le# beaux arts, «lit que, si le gmt 
vernoinont le nomme à ce poste, l'exposition 
artistique f atiçnise, à ('liiez.go, sera une 
ties plu# belle# que i'on ait jamais vue# à •— 
t ranger.

('e[H>ndant les principaux artistes améri
cains, qui sont ici. disent oue lei artiste* 
peintres et sculpteurs enverront 
do leurs œuvres, si l’exposition de 
ne leur donne pas des garanties pour «■• s 
œuvres, en consentant a es assurer. Eu 
effet, la plupart des tableaux 
ex posit ions de Boston, de la 
leans, «le Rio de Janeiro et 
au-dela de Atlantique, « es dernière# années 
n’ont jamais reparu depuis et sont complè
tement perdus pour leurs auteuis.

Porte-Manteaiu,VlucHgo.

deïlta
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

En activité le 27 Octobre 1890.

Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seron 

Q nn A M L’EXPRESS DE MONT- vendues à 25 pour cent au dessous des pri>
O.UU M. Ill» REAL rapide arrêtant ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

Ottawa et le Cô- (l_ue représente,sinon l’argent vous seraremi# 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec I Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau 
le# trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I P°nt des Sapeurs.) Réparatio 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et lre8 et Horloges garanties et à des pri 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. modérée.
G AH D M L’EXPRESS DE MONT ------
v.UU I • III. REAL rapide n arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otts 
wa et le Coteau, a un phar refectoir, et &r 

à 8.20, se reliant aux trains 1 
Central et du Grand Tro 

pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
IARD M L’EXPRESS DE BOSTON
l.*TU F . III. et NEW-Y ORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 

r Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
oy, Albany, Boston, New-York, Phila 

delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toute# lesstations entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

LUS CONVOIS PARTIRONT DE LA «ARE DK LA 
RUE K LOI N COMME SOIT :

Plusieurs 
t à Paris, sont

Mu#

e

MARCHANDISES toutes Fraîches à toutes les stations entre
lean, (prè 
ns de SlonNouvellement arrivées et mises en 

vente ic
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

Importateur de Bonnes et Jolies 
Chaussures,

102 RUE SPARKS 102BELANCER&CIE. C EST GRATIStrès peu 
( 'hic tgo Pour l’e* amen C oupr* celte an

pHU
«ügp;
iMsùëss
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ISISmm

rive à Montr 
du Vermont Iti”P. S.—Le plus grand soin toujours 

apporté dans la preparation de nos
prescriptions.

envoya»
Nouvelle

d’auttes A PRESENT

Gooderham et Worts K« BUSINESS"-L’AFFAIRE GORDON CUMMIXG

d’audi-
juin. A en juger pat 
l'extérieur «le la sa ie

Londres, *•
VIEUX R Y K DE SEPT ANS.

eitee et par les personnages et le# «laines de 
la haute socié f qui s'écrasent à l’intérieur, 
le procès de sir William Gordon Cumnii 
excite de plus en plus 1 intérêt gen« 
Avant le contre-interrogatoire de Mm-. 
Green, le chef des jurés a demande au chie/ 
ju»t ce de faire voir aux juré# les j«iions qui 
appartenaient au prince deGa es et dont on 
s'est servi pour jouer à Tranby Croft. Il a 

mpéré à cette demande, 
dward Clark 

irrogatone

“ CIQARcS ”
Flora de Alma,

Don Ricardo,
Noisy Boys

V1KVX PORT I>K GRAHAM
LES TRAINS ARRIVERONT

MIDI. Express de 
York

i médiaires. Arrêt à 
| Rouses Point et Ottawa. Laisse 1 
7 00 P.M. et New Y'ork à 6.25 P.M.

Seu, Agen, pour ,e Celebre " Upper |2.30
j laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 

* I Alexan 'ria sauf pour laisser des passagers
. | | venant des stations sur le Grand Tronc.

John Casey, 9.45p.M.JXaffl^srîïï:
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes
N. B.—Entrepôt des Douanes et de les stations. 

l'Accise sur les lieux.
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890.
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Boston et New-12.00 et tous les 

Arrêt à toutes les
nts inter

tre 
n à

VIEUX SHERRY DE IVISON, ■ n
Lai frYolï:

la,

Bonte iAdmis par tous les connaisseurs poui 
les meilleurs Vins importés au Canada.

EX GROS ET EX DÉTAIL CHEZ

Port
Trainété obte:

Sir Fa 
e nitre inte 
Arthur W; 
déc aré qu 
William G«

icé<lé ensuite au 
. Green. Mme 

ensuite comparue. K lie a 
u’elte avait parfaitement vu sir 
ordon Gumming tricher deux fois 

x ; «pie, malheureusement, il n'y avait 
aucun «toute possible à ce sujet. Puis, e 
comte de Coventry s’eat assis au banc «le# 
tém ins. Sa présence a suscité un vif inté
rêt, car le comte était de très bonne humeur 
et ses lépositioos ont soulevé à «liverse 
prises î'hilarité de l'audience. Il a 
que, sans aucun doute, Cumming 
ché au jeu et qu’il n’avait nullement 
la tête pendant route la procédure 
cèe. Son contre-interrogatoire n'a ri 
aux détails déjà connus.

Là se sont terminées les dépositions des 
témoins en faveur des défenleurs. Sir Char
les Russell, leur avocat, a pris alors la paro
le p"ur lésumer les débats et les plaidoiries 
en leur faveur. Lorsqu’il eut terminé, la 
vour a remis à lundi la suite des débats.

R, A. STARRS g—Win
I wtfiQMDEFORM 1

1 BRAYAÎS I
Ex p# riment* perle» plu» *r»nd»

■ du monde, pisse immédletemenl duni
■ VR-enoiule uni occailonner «le trouble» ■f 

11 recolore ei reeoDitltue le »an* ei lui

& CIE.
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déclaréaré
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perdue

des Passager».en ajou;<
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■ ! prendre, et lo meilleur marche. ©m iti
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Lo grand homme est mort

A 10.15 hrs. samedi soir s’éteignait 
à Earuscliffe un des hommes poli
tiques les plus biillants que notre 
pays ait jamais produits.

Après une semaine de lutte, con
tre la mort. Sir John A. Macdonald 
n enfin succombé.

C’est un perte nationale, c’est un 
deuil général.

C’est un d'-s pères du parti coït 
aei viteur qui s’en va; car Macdo 
nald et Cartier out été les véritables 
fondateurs «lu parti libéral conser
vateur.

Ils sont les pères de la confédé
ration canadien ne et, ;i tous dur, à 
égal mérite, revient l'honneur de la 
construction du Pacifique 11 do lou 
tes les grandes réformes qui ont été 
accomplies depuis les dernu-res qua
rante années.

Cartier, l’homme d’état, l'homme 
de conception, le scrutateur de l’a 
venir Macdonald, le stratégiste, le 
diplomate, le grand chef de parti, le 
bi i liant debater.

Les deux se complétaient.
Cartier, mort depuis dix-lmit ans, 

Macdonald était le prolongement de 
sa vie, le continuateur des vastes 
projets des deux, il vient de mourir: 
la nation perd deux grands hommes 

John Alexander Macdonald est 
né à Glasgow, Laisse, le 11 janvier 
1815 11 était le second fils de M
Hugh Macdonald, de la paroisse de 
Dornoch tiutherlandshtre ; il avait 
/t peine 5 an t lorsque son père dé 
vida de venir se fixer au- Canada. 
Un ôtait alors dans le grand mou- 
vemen» d émigration de I <20. La 
famille M tcdonald se fixa à Kings
ton qui était à cette époque la ville 
la plus importante du Haut Canada 
et après un séjour de quatiu années 
se transporta à la Baie de Quinte, 
quittant John Alexander, alors dans 
sa dixième année, à l’école à Kings 
ton A 16 ans, il entra à l’étude de 
Geo ge Mackenzie où il m t toutes 
ses énergies a étudier le droit A 
l'école il parait ne pas avoir brillé 
beaucoup, si ce n’est d ms les ma
thématiques. Mais dans I étude du 
droit il st lit bientôt remarquer, et 

21 an- il était admis au barreau 
avec grau le distinction Quatre ans 
après, il était l’un des avoc .ts les 
plus renommés à Kingston.

En 1839, il entra • n société avec 
M Alexander C mph 11, maintenant 
Sir Alexander et lieutenant-gouver
neur d’t mtario.

En 1844, M. Macdonald fut élu 
député du Kingston dans la seconde 
législature sous l’Union. Il entra 
au parlement A une époque critique 
Sir Charles Metcalfe, le nouveau 
gouverneur général, autoritaire et 
autocrate, refusait de prendre con
seil de la chambre. Après bien des 
difficultés, le ministère donna sa 
démission. A ors comm 
taille historique pour 
système de gouvernement respon
sable. Les conservât! urs d’alors 
prirent le parti du gouverneur, mais 
le jeune député de Kingston coin 
mrny«f alors à donner une preuve 
de son grand tact en se tenant à 
l'écart. Pendant que ses autres col 
lègues se lançaient avec impétuosité 
dans la discussion. John A exauder 
restait silencieux à sou siège, comme 
le disait un témoin de celle époque 
agitée, “ presqu’insoueiant ei dé
goûté.’’ Un le voyait à la biblio
thèque, toujours occupé, ftuilletant 
tous les livres et étudiant surtout 
l’histoire constitutionnelle. Son 
premier discours fut un coup d’au
dace il répliqua à l’hon Robert 
Baldwin—mais il s’en relira avec 
grand honneur.

En mai 1847, il était choisi pir le 
procureur-général Draper pour rem
plir la charge de receveur-général.

L'administration Draper se main
tient, de 1844 à 1848. par une faible 
majorité Lord Cathoart succéda à 
lord Metcalfe et il fut ensuite rem
place par lui il Elgin.

Lord de la défaite du ministère 
Draper en 1848 par MM Bildwiu et 
Lafoutame, M Macdonald se fil re 
marquer par -on attitude modérée.

Le gouvernement Bald win-Lafon
taine céda subséquemment les rôties 
du pouvoir à Su Francis llincks 
Gelaient eu 1851 Le paiti de la 
reforme se fractiouiiaendeuxcamps, 
fut) conduit par Sir Francis et l'au
tre par George Biown Le gouver
nement se maintint jusqu'à 1853 où 
un appel au peuple eut Leu Le 
gouvernement fut battu.

Un c «hinet de coalition fut formé, 
le inims ère McNab Moi in, dont M 
Macdonald fut nommé le procureur 
général

Str Allan McNab tomb i malade et 
John A M iction ild dirigea l'élemei t 
anglais d’Untano, et George Etienne 
Cartier les députés de Quebec.

Vint ensuite le gouvernement 
Brown Dorion qui ne dura que 
quelques jours. zX celui ci succéda 
le gouvei nem nt Cartier-Macdonald, 
qui fut ensuite renversé, poi 
remplicé par le ministère 
donuld (Sandfield)

Le gouvernement Sandfield Mac
donald ne v eut que peu de temps 
et fut remplacé par lad ministration 
Taché-M icdonald. Son existence 
fut orageuse, et une auire coalition 
se forma, dans laquelle George 
Brown, Oliver Mowat et William 
McDougal représentaient les parti
sans de la réforme Appelé à la tête 
de la première administration après 
la confederation, John A. Macdonald 
fut décoré par la Reine; En 1872, 
il en appela au peuple dans une 
élection générale et revint au pou
voir avec une majorité Le sc mdale 
du Pacifique éclata 

Le 5 novembre 1873 il annonça à la 
chambre la démission du ministère.

vnça là ba- 
obleuir le
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